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Michei seuphor Mondrian et la pensee de Schoen-
maekers

Tout homme qui vit attentivement recoit beaucoup de ses ren-
contres les plus fortuites. On sait bien l'importance des amities
durables et profondes (Goethe et Schiller), mais quelquefois
des relations de courte duree entre des hommes hantes par une
meme preoccupation - füt-ce d'une maniere fugitive - peuvent
etre determinantes pour le cours ulterieur de la vie de l'un des
deux. Les relations entre Mondrian et Schoenmaekers en sont
un clair exemple.
Le philosophe et moraliste hollandais, aujourd'hui tout ä fait
oublie, n'a jamais su l'influence qu'il a exercee, pendant la

Premiere Guerre mondiale, sur l'esprit de Mondrian qui, loin
d'etre oublie, voit son etoile s'elever de plus en plus sur l'hori-
zon de notre siecle.
Nous sommes en 1916. Mondrian et Schoenmaekers habitent
tous les deux ä Laren, village de la campagne hollandaise ä 30

kilometres d'Amsterdam, et il est tout naturel qu'ils fassent
connaissance. La rencontre a Neu peu de temps apres la

publication par Schoenmaekers de son ouvrage (il en a publie dejä
une demi-douzaine) intitule Het Nieuwe Wereldbeeld (La
nouvelle image du monde).1

L'objet de l'ecrivain est de developper une theorie, qu'il veut
tres simple, pour comprendre et definir le monde au moyen de

quelques images schematiques et d'en tirer des conclusions
morales qui aideront le lecteur ä mieux vivre. II qualifie sa theorie

de «mystique positive». Disons tout de suite que cette
mystique n'a rien de commun avec le positivisme d'Auguste
Comte ni avec la «theologie positive» de certains milieux pro-
testants de l'epoque. Schoenmaekers est, vis-ä-vis de tous les

groupements ettendances de son temps, un outsider, un franc-
tireur. Si dans d'autres ouvrages-je pense ä Het geloofvan den

nieuwen mensch (La foi de l'homme nouveau), publie ante-
rieurement- il est un moraliste parfois ennuyeux, il se montre
beaucoup plus original dans ce nouvel essai.
De quoi s'agit-il? L'ambition de Schoenmaekers est la creation
raisonnee, tres cerebrale en somme, d'une image elementaire
du monde sensible, reduit ä son expression la plus condensee,
ä son ultime decantation. Cette image sera toujours geome-
trique, bien mieux: tout au long des exposes de l'ecrivain eile
se resout toujours dans l'opposition de l'horizontale et de la

verticale, image qui, par sa purete intrinseque, doit etre realisa-
trice des plus hauts objectifs ethiques et esthetiques de

l'homme.
On pense evidemment ä Spinoza, en quete d'un absolu geo-
metriquement demontrable, more geometrico demonstratum, et
plus encore ä Nicolas de Cuse et son De doctae ignorantiae.
Lui aussi recourait aux figures geometriques comme Instruments

de connaissance - «ä cause de leur incorruptible certi-
tude», dira-t-il.
Le theme principal et permanent du livre de Schoenmaekers
est donc la reduction de toutes les formes du monde, de tous
les elements de la vie, au mouvement contradictoire horizontal-
vertical. La croix qui en resulte «revele la construction interne
de la realite». II l'appellera encore: «accomplissement de la

clarte» et «verite objectivement contrölee».
Mais iisons quelques passages du livre en question:
«La recherche de la verite demande que nous reduisions la

relativite des donnees de la nature ä l'absolu, afin que nous
retrouvions ensuite cet absolu dans les donnees de la nature.»
«Les formes fondamentales de la nature doivent etre consi-
derees comme des accouplements de contraires accomplis.
Or les deux contraires accomplis qui pretentforme ä notre terre
et ä tout ce qu'elle contient sont la ligne horizontale (ou ligne
de force de la course de la terre autour du soleil) et la ligne
verticale (ou ligne de rayonnement spatial qui part du centre du

soleil). Ces deux contraires accomplis, dans la mesure oü ils

1 Dr. M. H. J. Schoenmaekers: Het Nieuwe Wereldbeeld, van Dishoeck,
Bussum 1915

participent ä la vie de la terre, seront toujours representes par
la croix ou par l'angle droit, compose de la ligne droite absolue
(horizontale) jointe au rayonnement absolu (vertical).»
«Un corps, n'importe quel corps, doit etre considerefo ndamen-
talement comme l'expression du croisement de la ligne
(horizontale) et du rayon (vertical).»
«II ne s'agit pas de mesurer les choses, mais d'apprendre ä

construire la realite par l'interieur au moyen de notre faculte
imaginative. Nous devons tout reduire ä des construetions ra-
tionnellement contrölables, afin de retrouver ensuite ces
construetions dans le donne naturel et de le concevoir plastique-
ment.»
« Dans le cristal, qui est un cercle en cours de formation et de-

meure inacheve, nous surprenons le principe horizontal-verti-
cal dans son action plastique sur la matiere vivante.»
«La verticalite est un element dont la vocation est de s'aecou-
pler avec l'horizontalite et de creer ainsi l'image plastique.»
«L'instinct irrepressible de la verite nous fait voir dans la nature
la forme absolue qui vit dans et derriere ses aspects relatifs,
forme que nous sommes obliges de reconnaitre sous peine de

renier en nous cet instinet speeifiquement humain.»
«Ces verites ont toutes ete pressenties par les religions an-
ciennes, mais d'une maniere vague. La difference entre la vie

religieuse et notre coneeption reside dans le fait que les an-
ciennes conceptions n'etaient pas positives et devaient, pour
cette raison, aboutir ä l'expression dramatique ou tragique, tout
contenu verifiable de la verite etant exclu.»
Nous pourrions multiplier ces citations. D'un bout ä l'autre de

l'ouvrage tous les raisonnements aboutissent au meme signe,
ä l'association de deux contraires acheves. Lumiere et son,
temps et espace, poids et chaleur, tout est reduit au signe hori-
zontal-vertical, que Schoenmaekers, comme Mondrian, appelle
«ferme appui» (houvast).
Meme la question de l'action sur l'art de cette «mystique positive»

se trouve posee clairement.
«La mystique positive, repond le philosophe, cree dans l'art ce

que, dans un sens strict, nous appelons le style. Le style dans

l'art c'est l'universel malgre le particulier. C'est par le style que
l'art s'insere dans l'ensemble de la eulture. Le style c'est
l'expression generalisante et proprement mystique de la vie, par
lequel les beautes separees setrouvententrainees dans le large
courant de la eulture.»
Et voiei l'axiome final:
«Toute image plastique se decompose en mouvements hori-
zontaux et verticaux, lesquels ensuite se recomposent dans la

plastique nouvelle.»
Plastique nouvelle, en neerlandais: nieuwe beelding, est le

terme meme qui sera pris pour formule de base dans De Stijl
par Mondrian et van Doesburg. II flgure en lettres rouges N.B.

sur la couverture de la revue ä partir de 1921.

On comprendra aisement l'importance qu'a pu revetir pour
Mondrian la rencontre de Schoenmaekers et du livre qu'il vient
alors de publier. Le peintre repoit du philosophe une eclatante
confirmation des idees qui se sont formees en lui depuis
plusieurs annees et que sa peinture manifeste avec force.
Les deux hommes, pourtant, ne sont pas devenus amis, les

caracteres s'aecordant mal. La complexion toute reeeptive de

Mondrian le rendaitextremement sensible ä une certaine verbo-
site. II redoutait les gens qui parlent trop, s'ecartait de ceux qui
savent trop bien ce qu'ils savent.
Mais si le contact avec l'homme fut rompu, le livre demeura
entre les mains du peintre. II semble que cefut le point final de

toutes ses lectures informatrices. C'est le livre de Schoenmaekers,

concordant en tous points avec ses propres conclusions,
qui acheve la eulture intellectuelle de l'homme de quarante-
quatre ans. II demeura son vade mecum unique jusqu'ä la fin.
Tous ses ecrits, depuis les dialogues qu'il publie dans De Stijl
jusqu'aux essais de New York, en portent la marque.
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C'etaiten1927, il me semble, apres plusieurs an nees de relations
amicales, que Mondrian me parla des idees de Schoenmaekers
dans des termes qui ne laissaient aucun doute sur la place
qu'elles occupaient dans son esprit. II y revint plusieurs fois

par la suite, et, un jour, il tira de son armoire ä linge un exem-
plaire de La nouvelle image du monde, celui-la meme auquel j'ai
emprunte les divers extraits que j'ai communiques dans cet
article.
J'ai insiste ailleurs2 sur le röle ephemere mais tres determi-
nant de Schoenmaekers ä un moment crucial de la vie de
Mondrian. II etait utile, je pense, de donner quelques nouvelles pre-
cisionssur le livre qui parutsi essentiel ä Mondrian. Si Schoenmaekers

n'a pas laisse de trace dans le monde des philosophes
la caution que sa pensee apportait au peintre eut, eile, des con-
sequences considerables. II n'y a pas de fumee sans feu, dit le

proverbe; il n'y a pas non plus de feu sans cendres. Mondrian
est un feu qui ne cessera jamais de nous eclairer; Schoenmaekers,

helas! n'est que cendre.

2 Michel Seuphor: Piet Mondrian, sa vie, son ceuvre. Flammarion, Paris
1956

1

Piet Mondrian, Pier und Ozean, 1915. Kröller-Müller-Museum, Otterlo
Jetee et ocean
Pier and Ocean
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